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AVANT-PROPOS 

POURQUOI LE THÉÂTRE? 

La place du prince au théâtre fut l'objet de pratiques, non de théories. 
Mais l'ensemble de ces pratiques, expérimentées dans les cours italiennes 
de Florence, Ferrare, Rome ou Urbino, pendant la Renaissance, a 
déterminé le mode de représentation du pouvoir absolu à l'aube du xvn• 
siècle. Le dispositif de représentation élaboré dans les théâtres de cours 
italiennes, et plus spécifiquement peut-être à Florence, fait l'objet, un 
siècle plus tard, en France, d'une relève par les théoriciens du pouvoir 
monarchique. Ce dispositif est connu, il articule le concept de puissance 
à celui de représentation, pour faire de celle-ci le véhicule idéal d'un 
pouvoir désormais conçu comme capacité à faire-être. Cependant, les 
présupposés théoriques de son fonctionnement n'ont jamais été mis à jour. 
Sur quoi reposait au fond cette pratique de réserver au prince la meilleure 
place dans la salle ? Et « la meilleure place », qu'est-ce que cela voulait 
dire exactement? 

L'interrogation a surgi de documents iconographiques et de textes 
confrontés ; de commentaires, nombreux et assez invariables, sur le 
théâtre de la Renaissance comme art politique, sur l'art de la fête comme 
instrumentum regni, sans que jamais pourtant ne soit explicitées, ni 
développées dans leur maximum de conséquences théoriques, les 
hypothèses qui pouvaient présider à cette association du théâtre et du 
pouvoir. 

Lorsque Galilée, à la suite de nombreuses heures d'observation à la 
lunette, découvre que la surface de la lune est comme couverte de tâches 
noirâtres et semble présenter des zones d'ombre et de lumière différen­
ciées, il s'en ouvre à son ami, le peintre Ludovico Cigoli. Le regard que 
Galilée porte sur la surface lunaire n'est pas celui d'un homme de science, 
mais un regard de peintre. Et c'est ce qui lui permet de voir. La technique 

picturale du chiaroscuro informe la vision de Galilée, et rend possible 
l'équation inédite : la surface de la lune est comme ces tableaux, où les 
peintres, pour rendre compte du relief sur un plan, choisissent de mettre 
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16 LA PLACE DU PRINCE 

humains, le principe de fusion des arts sous-tend le processus intellectuel 
par lequel la nature même du pouvoir est redéfinie. Par un usage magico­
hermétique des images et des symboles, l'allégorie potentialise le contenu 
des fables mises en scène, et provoque la transposition métaphorique du 
spectateur dans le lieu et l'action de la pièce représentée, l'assujettissant 
aux effets de réalité engendrés par et sur ce théâtre. Car l'artifice 
technique permet de réaliser, d'actualiser devant les yeux et dans le temps 
présent, une fable en quelque sorte et de toute éternité virtuelle. L'allégo­
rie réalisée dépasse la fable. L'œil du prince crée un monde plus réel que 
le réel, au sein d'un dispositif de vision projective et coercitive qui tend 
de plus en plus à se confondre avec la représentation même du pouvoir. 
Le dépassement de la fable par l'allégorie, puis la réalisation de celle-ci, 
accompagnent un mouvement par lequel le prince comme principe tend 
à s'identifier aux effets qu'il produit. La représentation du pouvoir ne vise 
plus à montrer la personne mais la puissance, et une puissance qui 
s'exprime en termes d'effets produits. C'est à terme l'ensemble du 
dispositif de la représentation qui se donne comme la métaphore du 
pouvoir : le prince réalisé dans ses effets. 

La place du prince, préfigurée par la structure spéculative de l'omnivi­
sion divine, est ainsi à la fois le lieu symbolique à partir duquel se met en 
place, grâce à la fusion des discours humains, l'allégorie du pouvoir 
terrestre, et le lieu géométrique au sein de l'architecture théâtrale d'où le 
regard du spectateur par excellence suscite, grâce à la superposition exacte 
du point de vue et du point de fuite, l'illusion parfaite de la réalité. Si 
dans le théâtre de Vitruve, le point générateur de tout l'édifice flottait 
quelque part au-dessus de l'orchestra sans pouvoir être occupé par 
quiconque, le théâtre de cour à perspective se fonde au contraire sur la 
superposition non formulée d'un point mathématique, générateur de 
l'ensemble de la structure, et d'un point de l'espace physique, destiné à 
être occupé par le prince, puis identifié à son œil. Le champ de vision 
réservé au pouvoir s'ouvre ainsi sur la totalité des actions humaines, 
passées et à venir, dont il assure, à la manière d'une création seconde, 
directement dérivée de la première, l'émergence incessante. C'est bien 
pourquoi le dispositif perspectif apparaît dès son moment inaugural, sans 
que la chose ne soit le moins du monde formulée ni même pensée, 
comme parfaitement à même de prendre en charge, au sein de l'immanen­
ce, les visées transcendantes d'un pouvoir qui allait l'adopter comme son 
mode privilégié d'expression et de représentation. 
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A V ANT-PROPOS 17 

Si pour Heinz Wismann, la volonté de puissance, comme causalité 

infinie inscrite dans l'exercice politique, se manifeste à travers la 
représentation de la représentation, le prince au théâtre apparaît bien à la 
fois comme celui qui voit, celui qui fait voir, et celui qui fait être par son 
regard toutes les choses qui sont vues. Enfin, il constitue, en lui-même et 
avec son regard, un spectacle - le prince vu voyant. 
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